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À l’heure de la mi-saison et après un départ 
pluvieux, nous connaissons finalement 
une agréable période de chasse. Les 
prélèvements se réalisent progressivement. 
Avec un tableau sanglier de plus de 1750 
animaux à début novembre, la situation est 
relativement satisfaisante. 

Chasser, c’est se faire plaisir mais aussi 
gérer et assumer ses responsabilités en 
termes de prélèvements et d’équilibres. La 
plupart de nos territoires sont à la hauteur 
et je le salue. Toutefois, avec près de 100 
cellules de crise organisées à ce stade, on 
mesure la nécessité de demeurer réactifs 
et vigilants. Quand on constate que 50 % 
des dégâts demeurent concentrés sur deux 
pays cynégétiques, on mesure l’effort que 
certaines ACCA doivent encore faire pour 
être à la hauteur de leur responsabilité. 
Cette mi-saison est également le temps 
des comptages. Ceux-ci revêtent une 
importance particulière cet automne pour 
le chamois dont le triennal vient à échéance 
en 2025.

Pour la seconde année consécutive, nos 
chasses du lagopède, de la bartavelle 
et du tétras-lyre ont subi les attaques de 
ONE VOICE. Si le tribunal administratif de 
Grenoble a validé notre PMA lagopède, il 
a prononcé une suspension de la chasse 
du tétras-lyre et de la bartavelle. En dépit 
de notre investissement sur le terrain, du 
travail juridique mené en concertation 
avec les Fédérations de la Drôme, de 
l’Isère et de la Savoie, le tribunal a pris des 
décisions à géométrie variable, à y perdre 
son latin ! Les juges s’arcboutent sur 
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l’état de conservation des espèces pour 
justifier leur décision. Nous allons travailler 
encore pour harmoniser nos approches 
entre départements. La fédération a 
immédiatement engagé un recours devant 
le Conseil d’État en espérant une décision 
rapide.

Cet automne a été marqué par le dynamisme 
communicatif de votre fédération. Nous 
avons été présents tous azimuts : à la 9ème 
édition du dimanche à la chasse (merci aux 
trente ACCA qui ont accueilli de nombreux 
novices pour découvrir les richesses 
cynégétiques) ; au forum des collectivités 
territoriales où les échanges avec les 
élus locaux sont toujours aussi importants 
et fructueux (le témoignage du maire de 
Châtillon-sur-Cluses en atteste dans ces 
pages) ; à la fête du bois au Semnoz ; aux 
soirées brames et à diverses animations 
pédagogiques toujours aussi prisées par 
les scolaires et leurs instituteurs.

Nous avons inauguré un troisième îlot de 
biodiversité à Orcier dans le Chablais. Bravo 
aux chasseurs locaux et à la municipalité 
pour cet engagement environnemental, 
à vocation éducative. Voilà un outil de 
compensation écologique que les chasseurs 
peuvent aussi proposer et mettre en 
avant. Nous continuons à performer nos 
techniques, nos outils de suivi (drones) 
ainsi que nos analyses, grâce à l’intelligence 
artificielle. Notre savoir-faire est le gage de 
prestations innovantes et performantes. 
Nous avons également inauguré plusieurs 
chambres froides en présence de notre 
vice-président régional, Philippe Meunier.

Nos écogardes ont parfaitement rempli 
leur mission sur le terrain, tant pour 
prévenir, rappeler et lutter aux côtés des 
gardes particuliers contre le non-respect 
des réglementations qu’au service des 
conventions signées avec certaines 
collectivités territoriales.

J’ajoute par ailleurs que nos services 
ont été extrêmement sollicités depuis 
l’ouverture pour résoudre des problèmes 
de comportements irrespectueux et 
intolérables de certains chasseurs. Ceci est 
inadmissible. Chacun d’entre nous doit être 
tolérant et respectueux d’autrui. Je compte 
sur vous pour que nos règles éthiques et 
de sécurité soient respectées. C’est à ce 
prix que la chasse haut-savoyarde sera 
acceptée et reconnue.

En cette fin d’année, faisons de la chasse une 
occasion de convivialité en partageant et en 
dégustant une savoureuse venaison locale. 
Merci aux ACCA qui nous permettent par 
leur contribution de valoriser gustativement 
notre gibier.

Je vous souhaite de joyeuses fêtes de Noël 
et d’ores et déjà mes meilleurs vœux pour 
l’année 2025. Avec le renouvellement de 
notre Schéma Départemental de Gestion 
Cynégétique pour 6 années, que nous 
préparons avec cœur depuis plusieurs mois, 
donnons-nous la main pour construire 
harmonieusement la chasse de demain.

Votre Président 
André MUGNIER
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LA CHASSE 
en France 
aujourd’hui 
et demain,  
plus qu’une 
pratique... 

↪ Étude économique, 
environnementale  
et sociétale
Étude Randea  
en collaboration  
avec Xerfi Spécific 
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La Fédération nationale a récemment 
conduit une enquête très approfondie 
visant à dresser un état des lieux de la 
chasse et des chasseurs en 2023. C’est 
une évaluation factuelle de la chasse 
sous toutes ses facettes. Cette étude 
aborde les retombées économiques, 
les services environnementaux, les 
contributions de la chasse aux espaces 
ruraux, son rôle collectif dans le suivi des 
populations, la régulation du grand gibier et 
les défis liés à la pratique. Elle se projette 
également vers l’avenir, explorant les 
enjeux des années à venir.

D a n s  l e  p r é c é d e n t  n u m é r o  d u 
"Chasseur haut-savoyard", nous avions 
souligné l'importance du bénévolat et 
l’investissement des chasseurs pour la 
biodiversité. Cette enquête confirme leur 

engagement sur le terrain, tant pour leur 
passion que pour la préservation de la 
nature.

Réal isée par le cabinet d’expertise 
indépendant Randea, l’enquête a recueilli 
les témoignages de 166 000 chasseurs 
en France, avec un échantillon de plus 
de 97 000 réponses exploitables. Les 
résultats de cette étude ainsi qu’une 
synthèse spécifique à la Haute-Savoie sont 
disponibles sur le site de la fédération : 
chasseurs74.fr.

Pour Willy Schraen, "La concentration 
des populations de loups dans 
certaines régions d’Europe est 
devenue un véritable danger. En 
France, la pérennité de l’élevage, du 
pastoralisme, est en question sur nos 
territoires ruraux. Nous constatons 
également l’impact du loup sur la 
biodiversité avec la disparition 
d’espèces comme les ongulés à 
certains endroits. Ce vote donne enfin 
de la flexibilité pour agir et ouvre la 
porte aux déclassements d’autres 
espèces décidées il y a plus de 40 
ans et qui aujourd’hui se portent bien". 
(source : communiqué FNC).

INFORMATION NATIONALE

Enquête FNC : 
La chasse en France
aujourd’hui et demain, 
plus qu’une pratique !

Étude économique, environnementale  
et sociétale sur la chasse 2023 Loup :  

de "strictement 
protégé" à "protégé" !

Le 25 septembre 2024 marque une étape 
importante dans la gestion du loup en 
Europe, avec la décision des États membres 
de faire évoluer son statut de "strictement 
protégé" à "protégé". Ce changement, 
soutenu par une majorité des pays, vise 
à offrir plus de flexibilité pour intervenir, 
notamment dans les régions les plus 
touchées par la présence croissante du loup, 
dont la Haute-Savoie fait partie.

Ce nouveau statut pourrait ainsi permettre 
de mieux protéger l ’élevage pastoral, 
aujourd’hui fragilisé par des attaques 
toujours plus fréquentes et destructrices. 
Pour l’instant, aucune décision n’a encore 
été prise quant aux mesures concrètes 
à mettre en œuvre pour encadrer cette 
transition.

© FDC74 JD



groupama.fr

 SAVOIR 
CHASSER C’EST  
 AUSSI BIEN 
 S’ASSURER.

Groupama Rhône‑Alpes Auvergne ‑ Caisse régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles 
de Rhône‑Alpes Auvergne ‑ 50 rue de Saint‑Cyr 69251 Lyon Cedex 09 ‑ 779 838 366 RCS 
Lyon ‑ Entreprise régie par le Code des Assurances.    
*Prix d’un appel local depuis un poste fixe. 

GROUPAMA, PARTENAIRE 
DE VOTRE FÉDÉRATION DE CHASSE

  Souscrivez votre assurance et votre 
permis Chasse auprès de votre Fédération 
départementale des Chasseurs de Haute‑
Savoie.

  Pour en savoir plus :  
09 74 75 02 72*
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À travers les forêts, les collines et les 
plaines de la Haute-Savoie, cette journée 
a pris des allures de festival d’automne. 
Par tout ,  les r i res des chasseurs 
résonnaient dans l ’a ir,  mêlés aux 
aboiements enthousiastes des chiens et 
aux discussions animées avec les invités. 
Cette opération n’est pas seulement 
une porte ouverte sur un monde, c’est 
une véritable célébration de la nature, 
un hymne à la vie sauvage, vécue avec 
respect, sécurité et passion. À travers "Un 
dimanche à la chasse", les participants 
ont touché du doigt cet équilibre délicat 
entre l’homme et la nature, un équilibre qui 
a traversé les âges et que les chasseurs 
s’efforcent de préserver chaque jour.

À Faverges, entre les Bauges et la 
Tournette, comme dans les 27 autres 
villages de Haute-Savoie, le message 
était clair : la chasse est une affaire 
d’instincts et de confrontation avec le 
sauvage mais aussi de transmission, 
de valeurs à partager et de respect 
mutuel. La convivialité est l’une de ces 
valeurs et la journée s’est achevée autour 
d’une table généreuse, où les histoires 
ont fusé, les regards se sont croisés et 

les liens se sont renforcés. Ce moment de 
convivialité, empreint de chaleur humaine, 
est à l’image même de cette opération : 
ouvert, bienveillant et résolument tourné 
vers l’avenir. Dominique Pouzol était 
présent à Faverges pour participer à 
cette opération découverte. Habitant 
de la commune et passionné par la 
nature, Dominique apparaît curieux et 
dynamique. Ancien pompier volontaire 
pendant p lus ieurs années,  i l  est 
profondément attaché aux valeurs 
humaines. C’est précisément cette 
dimension qui l’a "intrigué" et lui a donné 
envie de découvrir la chasse en son sein.

UN DIMANCHE À LA CHASSE,
UNE 9ÈME ÉDITION PLACÉE 
SOUS LE SIGNE DE LA CONVIVIALITÉ

Dimanche 20 octobre avait lieu la 9ème édition du dimanche à la chasse en Haute-Savoie. 
Véritable rendez-vous entre chasseurs et non-chasseurs cette année encore, 28 sociétés de 

chasse ont répondu présentes, prêtes à offrir à près de 200 participants une expérience unique. 
Le temps d’une matinée, ces visiteurs, qu’ils soient néophytes ou simplement curieux,  

ont découvert l’essence même et les valeurs de la chasse communale.

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

ACCA des Clefs

ACCA de Sciez

ACCA de Sevrier
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Merci  aux sociétés de 
chasse qui se sont investies 
cette année et qui ont fait de 
cette journée une superbe 
vitrine de la chasse de la 
Haute-Savoie :   

Allèves I Archamps I Bassy 
I  Bonnevi l le I  Chal longes I 
Chatillon sur Cluses I Clarafond 
Arcine I Cluses I Cranves-Sales I 
Cruseilles I Cusy I Diane Grande 
Gorge (Collonges) I Excenevex I 
Faverges I Fillinges I Juvigny I La 
Clusaz I Les Clefs I Les Ollières 
I Loisin I Marcellaz-Albanais I 
Marignier I Marin I Orcier I Sciez I 
Sevrier/Annecy I Seytroux I Viuz-
en-Sallaz

ACCA Les Ollières ACCA d'Archamps

ACCA de Faverges

ACCA de Challonges

ACCA de  Marignier

ACCA de La Clusaz



10 - LE CHASSEUR HAUT-SAVOYARD - DÉCEMBRE  2024 - N° 77

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

CHASSEURS, MOBILISEZ-VOUS POUR 
LE "DIMANCHE À LA CHASSE" ET 
PARTAGEZ VOTRE PASSION !

En tant que chasseurs, nous avons la 
responsabilité de faire connaître ce que 
représente réellement la chasse aujourd'hui. 
Trop souvent incomprise, elle est pourtant 
un acteur clé de l’équilibre écologique et un 
levier indispensable pour la préservation 
des milieux naturels. En expliquant nos 
actions, en partageant nos savoir-faire et en 
initiant les non-chasseurs à nos pratiques, 
nous avons l’opportunité de changer leur 
regard et d'établir un dialogue constructif.

Accueillir des non-chasseurs pour une 
journée, c'est leur offrir une expérience 
inédite : comprendre les enjeux de la gestion 
des espèces, observer la faune, ressentir 
le lien profond qui nous unit à la nature et 
découvrir l'éthique qui guide nos actions. 

Votre participation active à cet événement 
est cruciale pour valoriser la chasse auprès 
du grand public. Plus nous serons nombreux 
à nous mobiliser, plus notre message aura 
de poids. Ensemble, nous pouvons non 
seulement défendre nos valeurs mais aussi 
renforcer la légitimité de la chasse dans la 
société d’aujourd’hui.

Alors, pour 2025, mobilisons-nous et 
ouvrons nos territoires, nos cœurs et nos 
esprits. La dixième édition de l’événement 
"Un dimanche à la chasse" se tiendra le 
dimanche 19 octobre 2025. Pour célébrer 
cette année anniversaire, nous comptons 
sur vous pour en fa ire une journée 
mémorable de partage et de convivialité, où 
chasseurs et non-chasseurs se retrouveront 
autour de la même table – celle de la nature. 
Parlez-en au sein de vos ACCA et faisons 
résonner ensemble cet esprit de partage, 
pour affirmer la légitimité de notre passion 
et de notre art de vivre.

GC & JD

ACCA d'Archamps

ACCA d'Excenevex

ACCA de Chatillon-sur-Cluses

ACCA de Cruseilles

ACCA de Faverges
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ACCA de Juvigny

ACCA de Marin

ACCA de VIuz-en-Sallaz

ACCA d'Allèves

ACCA de Bonneville

ACCA de Clarafond

ACCA de Cusy

ACCA de SeytrouxACCA de Diane Grande Gorge

Une agence de pub ça ose tout,  
c’est même à ça qu’on la reconnaît.

\ FÉLIX AUDIARD

 +33(0)4 50 67 18 55 - 4 bis, av. du Pont de Tasset - 74960 Annecy 
www.agence-felix.fr 

DIGITAL & PRINT
Conseil • Stratégie • Création
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Un suivi rigoureux  
pour évaluer son efficacité 

Pour mesurer l’impact de cet aménagement, le bureau 
d’études "Instinctivement Nature" a été mandaté pour 
réaliser un suivi complet sur trois ans, dans le cadre 
d’un marché attribué par la Fédération Régionale des 
Chasseurs Auvergne-Rhône-Alpes. Ce suivi a pour 
but d’évaluer l’efficacité de l’écopont et de dresser un 
inventaire de la faune présente et qui est amenée à 
utiliser cet ouvrage pour se déplacer.

Méthodes de suivi : des technologies 
adaptées pour chaque espèce

• �Pièges photographiques : 4 caméras pour détecter la présence et identifier 
les espèces. Bien qu’il s’agisse d’un ouvrage exclusivement dédié à la faune 
sauvage, on constate de nombreuses observations humaines. 

• �Indices de présence : des relevés d’empreintes opportunistes, ainsi que 
des tunnels spécifiques pour les hérissons d’Europe, permettent d’affiner 
le suivi des espèces.

• �Suivi acoustique des chauves-souris : des enregistreurs sonores ont 
été installés pour surveiller le passage des chiroptères, qui réagissent 
favorablement à l’ouvrage.

• �Soirées de comptage nocturne : deux sessions de suivi intensif, équipées 
de phares et de caméras thermiques, ont été organisées pour observer les 
comportements nocturnes de la faune.

• �1783 événements photographiques ont été 
enregistrés, dont 243 impliquant des passages 
humains observés.

• �27 espèces observées, démontrant une 
diversité faunistique significative.

Les espèces les plus fréquemment détectées :
• �Renard roux : 391 passages
• Fouine ou martre : 76 passages
• Chevreuil européen : 60 passages
• Hermine : 22 passages
• Sanglier : 14 passages
• Blaireau : 9 passages
• Cerf : 8 passages
• Lièvre d’Europe : 7 passages
• Chat forestier : 6 passages
• Hérisson d’Europe : 6 passages

BILAN 2023 : 
DES RÉSULTATS 

ENCOURAGEANTS

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

L’ÉCOPONT DE MONTAGNY-LES-LANCHES :
UN CORRIDOR ÉCOLOGIQUE SUR L’A410

L’écopont de Montagny-les-Lanches est un ouvrage d’envergure dédié à la faune sauvage. 
D’une longueur de 32 mètres sur 25 mètres de largeur, il permet aux animaux de franchir l’autoroute A41, 

au sud d’Annecy et ainsi de rétablir le corridor écologique entre le Semnoz et l’Albanais. 
Bilan de plus d’une année de suivi !

Un taux de franchissement de 94%
Le taux de franchissement de 94 % indique que la grande majorité des animaux 
traverse l’écopont en toute confiance, avec peu d'hésitation. Ce résultat met 
en avant l’efficacité du dispositif, qui semble adapté aux besoins des animaux.

Les chauves-souris,  
utilisatrices régulières
Le suivi acoustique a révélé que plus de 80 % des espèces de chauves-souris 
présentes dans la région ont traversé l’écopont au moins une fois durant la 
période d’observation, un indicateur positif pour les chiroptères, sensibles 
aux obstacles routiers.

Perspectives 2024 : un suivi prometteur
Le suivi se poursuivra en 2024, avec de nouvelles analyses en cours pour 
affiner les conclusions et potentiellement observer de nouvelles espèces, 
telles que le loup, dont la présence pourrait enrichir les observations.

MD

© FDC74

© FDC74
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Le 8 novembre 2024, la commune d’Orcier a 
inauguré un projet ambitieux de restauration 
écologique sur le site du Puisoir, dans le 
massif des Hermones. En partenariat avec 
la fédération des chasseurs et l’ACCA 
d’Orcier, les élèves de l’école primaire ont 
été invités à participer à la replantation de 
cette zone emblématique, qui fait partie 
des 85 géosites du Géoparc du Chablais. 
Ancienne source datant de 1860, le site est 
aujourd’hui marqué par un étang aux eaux 
bleu-vert uniques, apparu à la suite d’un 
effondrement naturel.

La zone environnante ayant souffert d’une 
invasion de scolytes, de nombreux arbres 
infestés ont dû être abattus. Pour restaurer 
l’équilibre écologique du site, la commune 
a fait appel à la fédération des chasseurs, 
avec pour mission de revégétaliser l’espace 
en utilisant exclusivement des essences 
locales. Cette initiative vise à créer un îlot 
de biodiversité, offrant des habitats divers 
et variés pour la faune sauvage, des plus 
petits insectes aux mammifères en passant 
par les oiseaux et à la flore caractéristique 
des forêts chablaisiennes.

Un nouvel îlot de biodiversité voit le jour en Haute-Savoie !
La commune d'Orcier mobilise élèves et bénévoles

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

ÎLOT ORCIER

En plus de son rôle de préservation, le site 
se transformera en support pédagogique 
pour les écoles environnantes. Les élèves, 
de tous niveaux, pourront y observer, étudier 
et suivre l’évolution de la biodiversité. 

Après Groisy et Savigny, l’îlot de biodiversité 
d’Orcier est le troisième du genre 
créé en Haute-Savoie. Ces ambitieux 
projets de création d’îlots de biodiversité 
portés par la fédération des chasseurs, 
en partenariat avec les communes et les 
acteurs du territoire sont soutenus par un 
financement conséquent du département 
de la Haute-Savoie dans le cadre du plan 
chasse qui souligne l’engagement local 
pour la préservation de l’environnement et 
l’éducation à la biodiversité.

JR

© Julie Raffin

© Julie Raffin
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Les 14, 15 et 16 mars 2025, la 2e édition 
de l’opération "J’aime la nature propre"  
se déroulera en Haute-Savoie. Il est un 
événement participatif, destiné d’une part à 
unir les citoyens autour des chasseurs pour 
mettre en œuvre des actions de collecte des 
nombreux déchets qui jonchent la nature 
et d’autre part, à sensibiliser la société à la 
préservation et la propreté des espaces 
naturels. 
Au niveau national  "J’aime la nature propre"  
est devenu un véritable rendez-vous annuel 
et un formidable outil de promotion de 
l’engagement des chasseurs pour la nature.

En 2024, en Haute-Savoie, pour son 
lancement, l ’initiative avait rassemblé 
plus de 600 participants de tous âges et 
horizons, répartis dans 26 communes du 
département. Grâce à leurs efforts collectifs, 
de nombreux sites ont été nettoyés et 
préservés, renforçant ainsi le sentiment de 
responsabilité locale des chasseurs envers 
la nature et les territoires. Cette mobilisation 
témoigne d’un engagement fort en faveur de 
la biodiversité et d’une volonté partagée de 
protéger notre environnement.
Certes les dates définies à l’échelon national 
ne sont pas adaptées à l’ensemble des 

territoires de la Haute-Savoie, la neige étant 
encore présente dans bien des territoires 
de montagne mais pour l’édition 2025, nous 
invitons toutes les ACCA qui le peuvent à 
participer et à contribuer à ce grand projet. 
Ensemble, chasseurs, habitants et bénévoles 
pourront œuvrer pour la pureté et la santé de 
nos paysages.
Si vous souhaitez de plus amples 
renseignements ou inscrire votre ACCA 
contactez Julie Dananai au 04 50 46 89 21.

GC

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

"J’AIME LA NATURE PROPRE" 
ÉDITION 2025

l’opération sera renouvelée en 2025 !

Parmi eux, la fédération des chasseurs 
de la  Haute-Savo ie ,  soutenue par 
l’écocontribution, s'est présentée avec 
fierté, témoignant de la puissance de son 
réseau et de l’étendue de son engagement 
pour la préservation des paysages et des 
écosystèmes.

Dans ce théâtre d’échanges, la fédération, 
accompagnée de son bureau d’études, 
Instinctivement Nature,  of fra it aux 
visiteurs bien plus qu’une simple vitrine. 
Ce stand, véritable îlot de connaissances 
et de passion, a attiré de nombreux 
élus et représentants des collectivités, 
curieux d’en apprendre davantage sur les 
missions de ces sentinelles du territoire. 
Des conversations amicales aux débats 
approfondis, cet espace n’a cessé de 
résonner des discussions avec des 
municipalités et intercommunalités venues 
des quatre coins du département. Cette 
journée a mis en lumière, une fois encore, 
combien les savoirs et compétences des 
chasseurs se révèlent essentiels à la prise 
de décisions locales.

Acteurs engagés, guides attentifs, les 
chasseurs œuvrent au quotidien pour 
garantir la sécurité de tous, le partage 
harmon ieux des espaces nature ls , 
l ’éducat ion à l ’env i ronnement et la 
valorisation d’un développement durable 
au service des générations futures. À 
chaque échange, les élus, accompagnés 
de leurs équipes, ont pu ressentir l'ardeur 
et l’engagement de ces hommes et femmes 
pour qui le "vivre ensemble" en milieu rural 
n’est pas un slogan, mais une mission ancrée 
au plus profond d’eux-mêmes.

Le passage, entre autres, de Martial Saddier, 
Président du Conseil départemental et de 
Nicolas Rubin, Président de l’association des 
Maires de la Haute-Savoie sur le stand de la 
fédération a été particulièrement apprécié. 
Au-delà des discours, c’est une véritable 
alliance qui se dessine : un effort collectif qui 
seul, permettra de préserver la tranquillité et 
l’harmonie au cœur de nos territoires. Les 
chasseurs, animés d’une volonté farouche 
de transmettre et de protéger, tendent la 
main à toutes celles et ceux qui partagent 

leur passion pour une nature respectée, 
dans un esprit d’ouverture et de respect, 
afin que demain, chacun trouve sa place 
dans cet écrin riche, équilibré et précieux 
qu'est la Haute-Savoie.

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

FORUM DES COLLECTIVITÉS

Le vendredi 20 octobre dernier, dans l’effervescence 
automnale du parc des expositions de La Roche-sur-

Foron, s’est déroulé le forum des collectivités territoriales 
de la Haute-Savoie, rendez-vous annuel où élus, 

institutions et acteurs du territoire se rencontrent pour 
bâtir ensemble l’avenir de notre département. 

© Julie Dananai

© Guillaume Coursat
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Un circuit court qui valorise nos territoires 
de montagnes

Dans un contexte où 80 % du gibier 
consommé en France est importé, la 
demande pour du gibier local, issu de de nos 
territoires de montagnes, ne cesse de croître. 
Ce succès est une belle opportunité de faire 
rayonner la chasse locale et de montrer 
l’excellence de notre savoir-faire.

Chaque ACCA a un rôle clé à jouer dans 
ce projet qui allie tradition, écologie et 
valorisation économique.

Pourquoi vous devez contribuer à ce circuit 
court ?
1. �Pour garantir des revenus supplémentaires 

pour votre ACCA.
2. �Parce que ce projet donne du sens à la 

chasse : participer, c’est garantir que le 
gibier de nos territoires de montagnes soit 
apprécié à sa juste valeur. En fournissant 
du gibier, vous soutenez une démarche 
respectueuse de l ’environnement, 
favorisant les circuits courts et une 
traçabilité exemplaire.

3. �Pour réponse à une forte demande locale : 
En plus des restaurateurs et des bouchers, 
de nombreux particuliers recherchent du 
gibier local, particulièrement en cette 
période festive qui s’ouvre. C’est l’occasion 
de faire découvrir au plus grand nombre 
les saveurs uniques de notre terroir, le 
goût sauvage des montagnes.

Un atel ier aux normes pour vous 
Accompagner
L’atelier de venaison de la fédération garantit 
un traitement du gibier respectant les normes 
sanitaires les plus strictes. Il transforme le 
gibier de nos territoires en un produit prêt 
à conquérir les plus grandes tables, tout en 
facilitant votre démarche. Vous avez tout à 
y gagner !

Ensemble, faisons grandir cette initiative
Avec les fêtes qui approchent et une 
demande toujours croissante, regoignez 
cette aventure ! La participation des sociétés 
de chasse est essentielle pour développer 
ce circuit court, valoriser la chasse et 
pérenniser cette tradition locale.

De nombreuses ACCA et p lusieurs 
boucheries et restaurants nous font 
confiance. Alors pourquoi pas vous ? 
Alexis Vautrin (avautrin@chasseurs74.fr ou  
07 48 94 08 59) est à votre service pour tous 
renseignements utiles. Ensemble, faisons vivre 
la chasse et partageons le goût authentique 
et sauvage de nos territoires de montagnes ! 

JG & GC

Depuis le début de la saison 
de chasse, l’atelier de 

venaison de la fédération 
tourne à plein régime, et les 
résultats sont prometteurs ! 
En seulement quatre ans, ce 
projet ambitieux a permis de 

mettre en lumière le gibier 
haut-savoyard, désormais 
présent sur les tables de 

plus de 23 restaurants, 
boucheries et traiteurs 

du département. Ces 
établissements, allant des 

adresses traditionnelles 
aux prestigieux restaurants 

étoilés, s’enthousiasment 
pour ce produit d’exception.

ACCA, PARTICIPEZ À LA 
VALORISATION DE VOTRE GIBIER !

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

© Clément Gamain

© Guillaume Coursat

© Guillaume Coursat

Faites partie de ceux  
qui agissent pour la  

valorisation du gibier local.
Rejoignez-nous  
dès aujourd’hui !
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CYRIL CATHELINEAU,
MAIRE DE CHÂTILLON-SUR-CLUSES 

"Entre traditions et modernité, une vision engagée de la chasse et de la ruralité."

Cyril Cathelineau est le maire de la commune de Châtillon-sur-Cluses, commune de 1 200 habitants nichée 
au cœur de la Haute-Savoie. Homme de terrain et fervent défenseur des valeurs rurales, il est aussi  

vice-président de la Communauté de Communes des montagnes du Giffre et vice-président  
de la SEA 74 (Société d’Économie Alpestre). À travers ses multiples casquettes, il œuvre pour la 

préservation et l’harmonie des territoires dans une société en pleine mutation. Nous l’avons rencontré pour 
connaître sa perception de la chasse, de l’avenir des territoires et du rôle de ses acteurs.

LE CHASSEUR HAUT-SAVOYARD (CHS) : Monsieur le 
maire, la chasse est une pratique historique et très ancrée en 
Haute-Savoie, particulièrement dans la vallée du Giffre. Quelle 
est votre perception de cette tradition séculaire ? 

CYRIL CATHELINEAU (CC) : La chasse ici, ce n’est pas juste 
une pratique, c’est une part de notre identité. Elle est intimement liée 
à notre histoire, à nos paysages et à la vie des gens qui habitent ces 
montagnes. Elle joue un rôle essentiel à la fois fonctionnel et culturel. 
Fonctionnel d’abord, parce que les chasseurs sont des gestionnaires 
indispensables pour limiter les conflits entre la faune sauvage et 
les activités humaines. Sans leur action, nous aurions bien plus de 

dégâts sur les cultures, des accidents routiers ou des déséquilibres 
écologiques. Mais je ne veux pas oublier le plaisir et le sens que la 
chasse apporte à ses pratiquants. Ils sont heureux et ça se ressent. 
La chasse est un loisir exigeant qui demande une connaissance fine 
du terrain. Ils connaissent les moindres recoins de la commune. Les 
chasseurs sont souvent les premiers à détecter des changements 
dans nos écosystèmes, à remarquer des anomalies ou des dégâts. 
Pour un élu, leur expertise est une ressource précieuse. Ils sont les 
sentinelles de nos territoires et je trouve formidable que des jeunes 
s’engagent dans cette voie. Ils sont porteurs de cet héritage parfois 
rugueux mais riche de valeurs humaines. Ils reprennent le flambeau 
d’une tradition séculaire, tout en l’adaptant aux enjeux d’aujourd’hui.

INTERVIEW
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CHS : Les chasseurs sont souvent présentés comme des 
acteurs de la préservation des espaces naturels. Partagez-vous 
cette vision ? 

CC : Le rôle de gestion des populations animales vous colle à la 
peau et d’ailleurs, votre reconnaissance en la matière ne fait plus 
débat mais il serait injuste de réduire la chasse et votre action à sa 
dimension cynégétique. En Haute-Savoie, les chasseurs sont parmi 
les premiers acteurs de la préservation de la nature. La fédération 
des chasseurs et son président, André Mugnier, ont su montrer 
qu’ils avaient une vision dynamique et engagée à long terme pour 
la gestion durable et intégrée des territoires et des écosystèmes. 
Ils s’impliquent dans des projets essentiels, comme la conservation 
des corridors biologiques, ces fameux "couloirs" qui permettent à la 
faune de se déplacer malgré l’urbanisation. Ils posent des réflecteurs 
au bord des routes pour réduire les collisions avec les animaux. Ils 
gèrent aussi des dossiers sensibles, comme celui du loup, avec 
une approche pragmatique et responsable. Ils ont des actions 
essentielles sur la conservation et la réhabilitation des habitats 
naturels, avec une vision partenariale et conciliante. Une initiative que 
j’apprécie tout particulièrement, c’est la valorisation de la viande de 
gibier. C’est un exemple parfait de durabilité : transformer un produit 
local en ressource gastronomique pour le grand public. Cela fait écho 
à des préoccupations contemporaines, comme la consommation 
locale et bio. Ce genre de démarche prouve et confirme que les 
chasseurs ne sont pas seulement des acteurs traditionnels, mais 
aussi des innovateurs au service de l’intérêt général.

CHS : Vous soutenez activement les initiatives locales des 
chasseurs, notamment celles menées par l’ACCA de Châtillon-
sur-Cluses. Pourquoi cet engagement est-il important ?

CC : Les chasseurs de l’ACCA sont des membres à part entière 
de la vie de notre commune, comme toutes les autres associations. 
Mais ils vont souvent au-delà de leur rôle traditionnel. Ils prennent 
des initiatives qui servent directement notre village, comme le 
ramassage des déchets. Quand ils ont proposé d’inclure les 
enfants dans cette action, nous n’avons pas hésité. Sensibiliser les 
plus jeunes à l’importance de respecter la nature qui les entoure 
est une mission clé et les chasseurs sont parfaitement équipés 
pour cela. Leur remorque pédagogique, par exemple, est un outil 
génial : ludique, éducative et parfaitement adaptée à ce type de 
sensibilisation. Certes, cela n’a pas été sans débats. Faire entrer 
les chasseurs dans les écoles peut susciter des interrogations, 
mais leur approche est exemplaire. Je pense qu’il est important 
de déconstruire certains clichés sur leur pratique. Contrairement 
aux idées reçues, la chasse est une des activités de nature les 
plus strictement réglementées. Les chasseurs sont soumis à des 
contrôles réguliers et à des sanctions en cas de non-respect des 
règles. Ce sont des citoyens responsables et engagés.

CHS : La cohabitation entre chasseurs, habitants et autres 
usagers de la nature est parfois source de tensions. Quelle est 
votre analyse de la situation ?

CC : C’est un véritable défi. Les conflits sont partout avec la 
multiplication des activités de plein-air (randonnée, VTT, trail et 
même les sorties nocturnes) : dans les alpages avec les chiens de 
protection ou en forêt pour la coupe des arbres... Si la pandémie 
de COVID, qui a attiré encore plus de monde en montagne, a 
amplifié ces tensions, elles prennent encore une autre dimension 
en période de chasse ; la peur de l’arme à feu, souvent irrationnelle 

et complètement indépendante de la pratique cynégétique restant 
un frein à une cohabitation apaisée. Mais croyez-moi, les choses 
évoluent vraiment. La fédération des chasseurs mène un gros travail 
pour changer cette perception. L’arrivée de jeunes chasseurs, qui 
incarnent une image plus moderne et ouverte, est aussi un levier 
important. Je crois énormément à l’information en amont pour que 
les utilisateurs de la nature ne soient pas surpris de tomber sur un 
homme en orange avec un fusil ou sur un patou lorsqu’ils se baladent 
avec leurs chiens. Les chiens en divagation sont d’ailleurs un autre 
problème pour nos territoires !

Il faut également que nous travaillions ensemble sur des solutions 
concrètes. Je pense par exemple à une mutualisation et une 
évolution de votre bonne application Chasseco. Aujourd’hui, 
tout le monde a un smartphone. Pourquoi ne pas aller plus loin 
et développer ensemble une application unique qui intégrerait 
l’ensemble des usages ? Les randonneurs pourraient y trouver des 
informations sur les zones où il y a des patous, des coupes de bois, 
des travaux agricoles ou des zones de chasse. Une telle initiative 
éviterait les surprises et les malentendus, pour que chacun se sente 
en sécurité et à sa place."

CHS : Vous avez participé à "Un dimanche à la chasse". Selon 
vous, cet événement contribue-t-il à une meilleure compréhension 
du grand public ?

CC : Absolument ! Je dirais même que ce genre d’initiative est 
indispensable. Sans rencontre et sans échange on ne peut pas se 
comprendre. Quand on partage une matinée avec les chasseurs, 
on découvre un univers rigoureux, passionnant et bien plus riche 
qu’on ne l’imagine. Le rond du matin, par exemple, est un moment très 
solennel où toutes les consignes de sécurité sont rappelées avec 
précision. Puis vient le moment de la chasse avec cette connexion 
singulière à la nature et ses règles de prélèvements tout aussi 
draconiennes. Enfin vient le moment de convivialité, moment tout 
aussi essentiel qui montre tout l’esprit de partage qui anime les 
chasseurs heureux de faire déguster une terrine de sanglier ou un 
saucisson de cerf. Ces journées permettent de déconstruire les 
idées reçues et d’ouvrir un dialogue entre des publics qui, souvent, 
se méconnaissent. Je ne peux que vous encourager à développer 
ces rencontres et pourquoi pas, à les ouvrir spécifiquement à 
d’autres associations comme celles de randonneurs ou de vététistes. 
Créer des ponts entre les différents usagers de la nature, c’est 
essentiel pour apaiser les tensions et renforcer la cohésion de nos 
territoires.

CHS : En conclusion, quel message souhaitez-vous adresser 
aux habitants de Châtillon-sur-Cluses et aux usagers de la vallée 
du Giffre ?

CC : La chasse est une part de notre héritage, mais c’est aussi un 
levier pour préserver l’équilibre de nos territoires face aux défis 
actuels. Les chasseurs, par leur engagement et leur expertise, sont 
des acteurs essentiels de cette dynamique. Ils sont des alliés dans 
la préservation de notre patrimoine naturel. Dialoguons avec eux 
et avançons ensemble pour un avenir où traditions et modernité 
cohabitent harmonieusement.

Propos recueillis par Guillaume Coursat
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COLLECTE DES DÉCHETS 
LIÉS À LA CHASSE

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

La mise en œuvre d’un réseau de points de collecte des déchets de venaison se poursuit à travers le 
département. Financé à 80 % par la Région Auvergne-Rhône-Alpes, la mise en place des chambres froides 

et des bacs de collecte est au cœur d’un réel enjeu sanitaire. 

Il y a encore quelques années, et à défaut 
de solutions adaptées, les déchets liés à 
la chasse (viscère, têtes, peaux) étaient 
soit abandonnés dans la nature soit jetés 
dans les poubelles d’ordures ménagères ;  
générant a insi des soucis éth iques 
et sanitaires, souvent relevés par les 
Communautés de Communes (en charge 
des déchets) et qui voient d’un très bon œil 
cette initiative.  

Au fil du temps et à la faveur d’un important 
travail de concertation avec les communes 
et Communautés de Communes et grâce 
à des financements régionaux et des 
collectivités locales, ce réseau prend 
aujourd’hui toute son ampleur et son 
efficacité est remarquable.  

En effet, il comprend dorénavant plus de  
23 points de collectes qui couvrent la quasi 

totalité du département et qui permet d’ores 
et déjà de traiter plus de 60 tonnes de ces 
déchets organiques, évalués à 80 tonnes 
par an pour la Haute-Savoie.  

Aux mois d’août et décembre, ce ne sont pas 
moins de 7 points de collecte qui ont été 
inaugurés, en présence du vice-président 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, Philippe 
Meunier, d’André Mugnier, président de la 
fédération, de nombreux élus locaux des 
Communautés de Communes partenaires et 
des Présidents d’ACCA concernés : à Vinzier, 
La Chapelle d’Abondance, Vacheresse, 
Cruseilles, Faverges, Cluses et Reignier. 

Nous pouvons saluer le partenariat efficace 
entre tous les acteurs engagés dans ces 
démarches novatrices, avant pendant et 
après la réalisation de ces aménagements. 

À l ’avenir, d’autres points de collecte 
devraient voir le jour (Saint-Cergues, Moye, 
Les Ollières, Quintal, Reignier et Cluses) et 
étendre le maillage de ce réseau unique qui 
contribue à la salubrité des territoires de la 
Haute-Savoie. 

TL

Inauguration des nouveaux points de collecte en présence  
du vice-président de la Région, Philippe Meunier 

© Guillaume Coursat

© Guillaume Coursat

À Faverges, la présence de Sylviane Noël, sénatrice, a honoré les chasseurs et les acteurs de cette belle initiative pour un avenir plus durable de ce beau 
territoire. 
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Formation  
découpe du gibier 

Principalement centrée sur l'art de la 
découpe de viande de gibier, cette formation 
rencontre un grand succès. Déjà suivie par 
une quarantaine de participants, elle est 
dispensée par un boucher professionnel 
et offre à chacun l'occasion d'apprendre et 
de perfectionner la découpe de sa venaison, 
contribuant ainsi à minimiser les pertes.

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

Formation au Permis 
de Chasser 2024 

La formation au permis de chasser continue 
de susciter un vif intérêt cette année, attirant 
de nombreux passionnés débutants. En 
2024, pas moins de 455 personnes ont 
suivi cette formation dans l’espoir de 
décrocher leur permis. Le taux de réussite 
s’élève à environ 73 % pour les sessions 
de janvier à décembre, témoignant de 
l’engagement et du sérieux des candidats. 
Cependant, l'examen reste exigeant, et 
certains devront persévérer pour obtenir 
leur sésame.

L'ANNÉE 2024 EN FORMATIONS

Pour plus d’informations sur toutes ces formations,  
contactez la fédération au 04 50 46 89 21  

et consultez notre site internet, rubrique "Je me forme" !

© Clément Gamain
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Le vendredi 22 novembre, sous les ors 
de la République, dans les locaux de la 
préfecture de Haute-Savoie, une cérémonie 
empreinte de solennité s’est tenue pour 
honorer André Mugnier, président de la 
Fédération des chasseurs du département. 
Il a été élevé au rang d’officier dans l’ordre 
du Mérite agricole, une distinction remise 
par Monsieur le préfet Yves Le Breton, 
saluant son engagement remarquable au 
service du monde rural et agricole.
Dans son discours, le préfet a retracé le 
parcours d’André Mugnier. Après avoir 
évoqué sa carrière au Crédit Agricole, il a 
mis en lumière son action associative, qui 
constitue l’essence de cette distinction. 
Yves Le Breton a souligné avec force 
son investissement dans des dossiers 
sensibles, tels que la gestion du loup 
et la préservation de la faune sauvage, 

menés avec rigueur et un souci constant 
du consensus de l ’intérêt général. "I l 
a toujours défendu ces causes avec 
vigilance et au service des chasseurs et 
du monde agricole", a-t-il rappelé. Le préfet 
a également salué ses qualités humaines, 
le décrivant comme "une personnalité qui 
compte dans le département". Louant 
son caractère affirmé ainsi que son sens 
de l ’écoute, de la concertation et du 
compromis, il a ajouté : "Cela correspond 
à l’image que je me fais de l’engagement 
public", suscitant l’adhésion des nombreux 
invités.

Une reconnaissance partagée et 
émouvante
Visiblement ému, André Mugnier a exprimé 
sa gratitude envers le préfet pour cette 
distinction. Il a remercié les nombreuses 
personnes présentes sans oublier celles, 
nombreuses, qui ont jalonné son chemin 
professionnel et son long parcours 
associatif "riches et très épanouissants".  
Il a rendu un hommage appuyé à ses 
parents, agriculteurs engagés du plateau 
des Bornes, dont les valeurs transmises ont 

forgé son parcours. Il a également tenu à 
remercier chaleureusement sa femme, pour 
son soutien indéfectible dans les moments 
de succès comme dans les périodes les 
plus difficiles. "Cette médaille, je veux 
la partager avec toi", a-t-il déclaré avec 
émotion, concluant ainsi son discours sur 
une note personnelle, profonde et sincère.

Un hommage collectif
La cérémonie a réuni un large éventail 
de personnalités politiques, associatives 
et acteurs de la ruralité, témoignant de 
l’impact et de la portée de l’engagement 
d’André Mugnier. Les administrateurs de la 
fédération des chasseurs étaient également 
présents.
Cette distinction vient couronner un 
parcours exemplaire et une vie dédiée 
à la défense des valeurs rurales, à la 
préservation de la biodiversité et à 
l’équilibre des territoires. Au-delà d’André 
Mugnier, elle honore également toutes les 
femmes et les hommes qui, à ses côtés, 
œuvrent quotidiennement pour le monde 
agricole et la ruralité.

GC

ANDRÉ MUGNIER
ÉLEVÉ AU RANg D'OFFICIER
DANS L'ORDRE DU MÉRITE AGRICOLE

Formation EIGS 
(examen initial  

du gibier sauvage)
Cette formation dispensée déjà depuis 
de nombreuses années par la fédération 
départementale des chasseurs, se déroule 
sur une journée (théorie + pratique). Cette 
année, 73 personnes ont été formées ! 
Elle est essentielle pour les chasseurs et 
leur permet de maîtriser les techniques de 
base pour analyser l’état sanitaire du gibier 
qui vient d’être prélevé. Elle garantit ainsi 
une consommation sécurisée et conforme 
à la réglementation en matière de santé 
publique. Elle est en outre la première étape 
de contrôle pour pouvoir commercialiser la 
viande de gibier.

© FDC74

© Serge Bocquet
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Les 7, 8 et 10 octobre, à la faveur de l’écocontribution, les animateurs 
de la fédération des chasseurs sont intervenus au collège de Frangy 
(Val des Usses) pour sensibiliser trois classes de 5e à la faune locale 
et aux corridors écologiques.

Tout au long de cette journée qui a alterné apports théoriques 
en classe et activités en plein-air, les élèves ont pu explorer la 
biodiversité de la Haute-Savoie au travers de jeux, d’ateliers et de 
promenades. La matinée était dédiée à évaluer leurs connaissances 
sur la faune locale : des activités ludiques comme un jeu de 
mémoire, une clé d'identification d’empreintes et un jeu de plateau 
sur le déplacement des animaux ont permis d’introduire les concepts 
et enjeux liés aux "corridors écologiques".

L’après-midi s’est déroulé en extérieur, près du collège, pour offrir 
aux élèves un autre regard sur un lieu qu’ils connaissent bien. Un 
premier exercice de lecture de paysage leur a permis d’identifier 
les réservoirs de biodiversité, les espaces qui les relient et les 
obstacles qui entravent les déplacements de la faune sauvage. 

Fête du Bois et de la Forêt  
au SemnoZ

© Julie Dananai

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

© Julie Dananai

Cette compréhension du paysage a permis aux enfants de 
mieux comprendre le fonctionnement de la nature et la notion 
essentielle de corridors biologiques. Ensuite, en balade, les élèves 
ont pu repérer des indices de présence animale en utilisant la clé 
de détermination étudiée dans la matinée.

Malgré une météo bien peu clémente, nos jeunes explorateurs ont 
fait preuve d’une grande motivation et d’une curiosité enthousiaste !

JD

Animation à Frangy : les corridors écologiqueS comme fil rouge

Les 28 et 29 septembre, la fédération a participé à la 6e édition de 
la Fête du Bois et de la Forêt, organisée par l’association "J’aime 
la forêt de Haute-Savoie" à la station du Semnoz. Cet événement 
grand public rassemblait les divers acteurs de la filière de la forêt 
et du bois.

Avec le soutien de l’écocontribution, la Fédération y tenait un 
stand. Malgré une météo peu favorable le samedi, la journée 
de dimanche a offert l’opportunité de nombreux échanges 
enrichissants sur l’équilibre forêt-gibier, l’impact de la faune 
sauvage sur la régénération forestière ou encore le rôle de 
la chasse et le partage des espaces naturels. Grâce à des 
outils ludiques, les visiteurs, et en particulier les plus jeunes, ont 
également pu en apprendre davantage sur la faune sauvage.

JD

LA PÉDAGOGIE POUR 
CONNAÎTRE LA NATURE
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La soirée "Brame du cerf", organisée le mardi 24 septembre pour 
les familles du centre de loisirs "Les Petits Montagnards" de Mieussy, 
a offert une expérience inoubliable aux 13 adultes et 13 enfants 
participants. L’objectif ? Permettre à chacun de voir sans être vu 
ou d’observer la vie sauvage dans son état le plus pur sans perturber 
les cerfs en pleine saison des amours.

Cette soirée, encadrée par la fédération des chasseurs de Haute-
Savoie dans le cadre d’un vaste projet d’écocontribution, s’est 
déroulée dans les forêts et les gorges du Risse, sur la commune de 
Saint-Jeoire. Les participants ont ainsi été plongés dans l’ambiance 
unique du brame, où résonnent les puissants raires et autres sons 
gutturaux caractéristiques des cerfs en rut. Les enfants comme 
les parents, éblouis et émus, ont pu découvrir non seulement le 
spectacle naturel mais aussi en savoir davantage sur l’histoire 
cocasse des cerfs de la Haute-Savoie ainsi que les enjeux de 
leur gestion durable par les chasseurs, soucieux de l’équilibre 
écologique local.

Grâce à la mise à disposition de matériel d’observation, tel que des 
jumelles et longues-vues, chacun a pu admirer de près ces majestueux 
animaux sans les déranger. Lorsque la nuit est tombée, l’expérience 
s’est enrichie avec l’usage d’une caméra thermique et d’une 
tablette connectée, qui ont permis une observation prolongée qui 
a particulièrement impressionné les enfants. Émerveillés par cette 
technologie moderne, ils ont pu saisir à quel point elle permet une 
observation respectueuse de la faune sauvage, tout en préservant la 
tranquillité des animaux. En filigrane de cette aventure, un message de 
sensibilisation à la quiétude de la faune a été transmis : observer sans 
troubler, comprendre sans déranger. Pour les participants, cette 
immersion aura certainement laissé un souvenir fort et une meilleure 
compréhension des enjeux de la préservation de la biodiversité.

GC

Une immersion au cœur  
de la nature pour petits et grands

© Thyfène Fontaine

© Thyfène Fontaine

© Thyfène Fontaine © Thyfène Fontaine

SOIRÉE BRAME À SAINT-JEOIRE
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Depuis 18 mois, les écogardes de la 
fédération sillonnent les montagnes et 
forêts de la Haute-Savoie. Reconnaissables 
à leur uniforme vert kaki, le panel de leurs 
missions était vaste ; du contrôle du respect 
de la règlementation de la chasse jusqu’à 
la sensibilisation des nombreux utilisateurs 
de la nature. En interaction régulière avec les 
randonneurs, campeurs et autres usagers, 
ces agents assermentés veillent au respect 
de l’environnement en contrôlant, alertant et 
sensibilisant le public aux règles en vigueur. 

Au-delà de la veil le au respect de la 
règlementation cynégétique, la mission des 
écogardes inclut la prévention des infractions 
telles que les pique-niques et bivouacs non 
autorisés, les feux, la divagation des chiens et 
l’usage de véhicules à moteur dans des zones 
protégées. Cette première année et demi de 
présence sur le terrain a été marquée par un 
effort de pédagogie, privilégiant le dialogue 
et les échanges constructifs, plutôt que la 
verbalisation, pour rappeler les règles.

Sur le terrain, les besoins en surveillance 
et sensibilisation sont nombreux tant les 
enjeux de protection des écosystèmes et de 
cohabitation entre les acteurs sont cruciaux. 
Plusieurs communes et Communautés 
de Communes ont été séduites par cette 
brigade d’écogardes et ont souhaité, par 
convention, solliciter son intervention sur 
leur territoire, désireuses de préserver leurs 
sites naturels prisés par les touristes et les 
résidents. 

Au cours de l ’été, les écogardes ont 
concentré leurs actions dans des zones 
à forte fréquentation, où le respect de 
l’environnement est particulièrement sensible. 
De l’avis de tous les acteurs des territoires, 
l’action estivale des écogardes a été très 
positive. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 

• �6 sites ont bénéficié de la présence des 
écogardes : Lac Bénit et Lac de Peyre, la 
montagne du Veyrier, Le plateau du Semnoz 
et les communes de Menthonnex-en-
Bornes et de Savigny.

• �743 interventions menées lors de 67 sorties 
sur ces sites

• �plus de 2 000 personnes sensibilisées aux 
bonnes pratiques

• �un total de 235 heures d’intervention sur 
le terrain

Grâce à leur présence active et remarquée 
sur le terrain, les écogardes fédéraux ont 
contribué à renforcer la prise de conscience 
environnementale en accompagnant 
les usagers vers un comportement plus 
respectueux de la nature. Ils ont aussi montré 

combien cette mission de surveillance et de 
sensibilisation à la nature était essentielle 
pour concilier le développement et la 
préservation de la nature en Haute-Savoie. 

JD

Un an de veille, de surveillance 
et de sensibilisation 
environnementale en Haute-
Savoie : un bilan positif pour les 
écogardes de la fédération.

2000 
PERSONNES 
MOBILISÉES

743  
INTERVENTIONS

235  
HEURES 
D'INTERVENTION

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

ÉCOGARDE : BILAN ESTIVAL

© Alexis Vautrin

© Jean-Christophe Brassart

© Alexis Vautrin
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Les progrès technologiques, s’ils percent le 
voile des mystères de la faune et de la nature, 
ils sont aussi pour les chasseurs bien plus 
que des outils en s’offrant comme des 
alliés dans des quêtes complexes et parfois 
périlleuses. Ainsi, le 22 octobre, une émotion 
intense s’est propagée dans les cœurs 
d’un propriétaire en deuil, des pompiers 
infatigables et d’un technicien audacieux, 
télépilote de drone et gardien des airs.

Quelques jours plus tôt, le 19 octobre, 
au cours d’une partie de chasse, Nicolas 
Genans-Boiteux (chasseur et président de 
l’ACCA de Thônes) perdait la trace d’Usky, 
son fidèle compagnon. Encore tout jeune, ce 
Bruno du Jura d’à peine un an (un apprenti 
encore hésitant) s’était volatilisé dans les 
bois, dérobé au regard aimant de son 
maître, suivant passionnément la trace du 
sauvage. Des heures d’angoisse, des jours, 
passèrent. Les chances de revoir Usky vivant 
s’amenuisaient. La forêt gardait son secret et 
semblait refuser de rendre cet être égaré. 
Désespéré mais non vaincu, Nicolas se 
tourna alors vers la fédération des chasseurs, 
qui, forte de ses drones avec des caméras 
thermiques embarquées, pouvait peut-être 
défier les forces de la nature.

Le 22 octobre, Alexis, technicien de la 
fédération, arriva sur les lieux, porteur de 
technologie et d’espoir. Après une longue 

avancée en 4x4 sur les pistes forestières et 
trente minutes de marche à pied, le drone 
s’éleva enfin. Le regard perçant de l’appareil se 
posa sur la terre et en quelques instants repéra 
un point de chaleur qui apparut sur l’écran. 
C’était lui ! Usky, debout mais éreinté, perdu 
et figé, comme dans l’attente de son salut.

La mission entrait dans une nouvelle phase :  
le sauvetage. Aux pompiers du GMSP 
(Groupe Montagne des Sapeurs-Pompiers) 
incomba alors la tâche d’atteindre l’animal. 
Usky s’était aventuré dans un lieu âpre et 
escarpé, loin de la main de l’homme, dans un 
territoire où seuls les chamois les plus agiles 
et le courage de ces sauveteurs encordés 
pouvaient le rejoindre. Centimètre par 
centimètre, les pompiers, suspendus dans 
le vide, descendirent près de 90 mètres pour 
l’atteindre.

Enfin, Usky fut rendu à la lumière et son 
maître put serrer contre lui ce compagnon si 
cher, arraché aux griffes de la nature. Joie et 
soulagement s’entrelacèrent dans un même 
élan. Et au-delà de cette émotion partagée, 
restait aussi le souvenir d’une alliance inédite, 
celle entre technologie, humanité et solidarité. 
Grâce au dévouement des chasseurs, 
à l’expertise des pilotes de drone, et au 
courage des pompiers, une vie animale, 
précieuse et innocente, fut sauvée.

AV

CHIEN SAUVÉ 
À LA BALME-DE-THUY

Dans les montagnes de La Balme-de-Thuy, le miracle des airs :  
Usky, jeune chien égaré, arraché à la nature  

par la grâce d'un drone et le courage des hommes.

© Alexis Vautrin

© Alexis Vautrin

© Alexis Vautrin
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Visualisation des Câbles pour 
l’avifaune : Un enjeu fort

Depuis plusieurs années, le bureau 
d’étude Instinctivement Nature travaille en 
collaboration avec de nombreux domaines 
skiables du département pour préserver 
les milieux naturels d’altitude et assurer un 
avenir durable aux galliformes de montagne. 

Afin de réduire les collisions mortelles 
entre les oiseaux et les câbles des 
remontées mécaniques, de plus en plus de 
domaines skiables agissent en installant 
des systèmes de visualisation sur les 
infrastructures touristiques. Ils se tournent 
vers Instinctivement Nature, le bureau 
d’études des chasseurs de la Haute-Savoie 
et prestataire qualifié et reconnu, pour 
étudier et mettre en place les dispositifs 
les plus adaptés. 

Que ce soit pour la mise à jour du plan de 
visualisation des câbles dangereux ou dans 
le cadre "d’observatoire de l’environnement", 
ces actions illustrent une mobilisation accrue 
pour adapter les infrastructures touristiques 
à une préservation efficace de l'avifaune 
alpine. Elles mettent également en avant une 
coopération efficace entre les gestionnaires 
des domaines sk iab les et  acteurs 
environnementaux, dont les chasseurs sont 
des forces vives incontournables.

Débroussaillage des habitats 
de reproduction du tétras-
lyre : Mobilisation des Jeunes 
et des acteurs locaux

Parallèlement aux mesures de sécurisation, 
plusieurs opérations de débroussaillage 
ont été menées sur différents sites afin de 
restaurer les habitats de reproduction du 
tétras-lyre. Ces initiatives, qui ont mobilisé 
des étudiants et des acteurs locaux, 
sont en partie inscrites dans les plans de 
gestion Natura 2000. Au-delà d'un objectif 
de surfaces réhabilitées, il s'agit surtout 
d'opérations à vocation pédagogiques 
pour sensibiliser les futurs professionnels 
du milieu montagnard. 

SM

PRÉPARATION
DE LA SAISON HIVERNALE

LA VIE DE VOTRE FÉDÉRATION

Entre septembre et octobre 2024
Domaines skiables équipés : Grand 
Bornand, Flégère, Les Gets, Les Houches

Nombre de flotteurs et Birdmarks installés :  
1140 cables équipés

Surface linéaire équipée : 4584m (4.5 km)

En collaboration avec : les étudiants du 
CFMM de Thônes (BTS GPN ou Bac Pro 
aménagement paysager), les chasseurs 
locaux et les gestionnaires des zones 
réhabilitées.

© Sarah Moret

© Marion Bellin

Entre septembre et octobre 2024
• Chamonix, secteur du Grand Chalet
• �Grand-Bornand, secteur de la 

Bombardellaz
• Manigod, secteur de la Rouelle 
Surface réhabilitée : environ 2ha

© Sarah Moret

© Marion Bellin
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En Haute-Savoie, l’urbanisation 
rampante et galopante grignote 

sans cesse un peu plus de terrain 
et isole parfois des espaces 

de nature très favorables. Au 
cœur de ces milieux urbains ou 

périurbains, la pratique  
de la chasse, nécessaire pour 

contenir l’accroissement de 
certaines populations animales, 

est complexe. Le 9 novembre, 
une battue exceptionnelle a eu 

lieu à Thyez. Retour sur cette 
organisation d’un autre genre 

destinée à lutter contre les 
nuisances des sangliers. 

Battue péri-urbaine  
à Thyez 
Le samedi 9 novembre dernier, une 
battue pilotée par l’ACCA, soutenue par la 
fédération des chasseurs et encadrée par 
les autorités locales (mairie, gendarmerie) 
avait l ieu à Thyez. Depuis plusieurs 
années les sangliers se sont installés et se 
développent dans cette zone périurbaine ; 
entre les bords de l’Arve, la zone industrielle 
et les habitations. Les déprédations et les 
conflits que génèrent les suidés, avec 
les riverains notamment (dégâts sur les 
pelouses et sur le stade de foot, collisions...) 
deviennent conséquents et sont en 
constante augmentation. Il était urgent 
d’agir pour réduire ces nuisances.  

Un territoire en 
tension depuis 
plusieurs années
Depuis au moins 4 ans, Thyez fait face à 
une présence grandissante de sangliers. 
Ces derniers causent des dommages dans 
les propriétés privées, occasionnent des 
accidents de la route et impactent fortement 
les cultures agricoles environnantes. Les 
efforts réalisés pour contrôler la situation 
ne sont pas suffisants :  à titre d’exemple, 
les tirs de nuit effectués par le lieutenant 
de louveterie se sont révélés insuffisants 
et malgré des dispositifs mis en place pour 
limiter les collisions, entre 10 et 15 accidents 
impliquant des sangliers sont encore à 
déplorer chaque année.

Mobilisation  
de la mairie  
et des associations  
de chasse

Face à l’ampleur de la situation, la mairie 
a organisé une réunion avec l’Association 
Communale de Chasse Agréée (ACCA) de 
Thyez pour planifier une réponse plus ciblée. 
Après plusieurs tentatives d’affûts (poste de 
tir fixe) le matin et le soir, par des chasseurs 
de Thyez et de la commune voisine de 
Cluses, il est apparu que ces mesures 
n’étaient pas suffisantes. La décision de 
mettre sur pied une battue s’est rapidement 
imposée. Malgré le contexte périurbain qui 

complexifie sérieusement cette entreprise, 
c’est sous l’autorité du président de l’ACCA 
de Thyez, avec le soutien technique de 
la fédération des chasseurs, du service 
départemental des routes (CERD), de la 
gendarmerie et de la mairie que la battue 
s’est organisée.

Une opération 
minutieusement 
orchestrée

L’une des premières dif f icultés était 
l’impossibilité, pour l’ACCA, de chasser 
sur les territoires situés dans un rayon de 
150 mètres autour des habitations. Le droit 
de chasse appartenant au propriétaire du 
terrain, un important travail d’animation 
foncière a permis de rencontrer ceux qui 
étaient concernés par la battue. La grande 
majorité, conscients de la problématique 
ont compris et accepté la démarche et 
de nombreux propriétaires ont cédé leur 
droit de chasse à l’ACCA. L’intervention 
a mobilisé une trentaine de chasseurs, 
incluant 19 traqueurs et 5 archers postés 
à l’intérieur de la zone de traque, ainsi que 
5 tireurs postés aux abords des "coulées 
de fuite". La mairie a joué un rôle clé dans 
la sensibilisation des riverains, expliquant 
la démarche et avertissant du déroulement 
de l’opération. 

Pour garantir la sécurité, des panneaux 
indiquant une battue en cours ont été 
instal lés sur les routes communales. 
Des panneaux lumineux informaient 
également les automobilistes sur la route 
départementale, tandis que des gendarmes 
régulaient la circulation au moment des 
traversées de sangliers.  

BATTUE EXCEPTIONNELLE
À THYEZ : 
LES SANGLIERS DANS LE VISEUR
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Un bilan 
encourageant  
et de prochaines 
actions à venir

La battue a permis d’effaroucher une 
quarantaine de sangliers qui avaient pris 
l’habitude de séjourner dans les zones 
urbaines. Si quatre sangliers ont été tirés 
durant l’opération, durant le week-end qui a 

suivi, plusieurs sangliers ont aussi été tirés 
par les chasseurs des ACCA voisines. Lors de 
l’opération, 6 à 8 cerfs ont, en outre, été levés. 

Cette première opération est jugée très 
positive. Des interventions supplémentaires 
sont déjà planifiées pour maintenir cette 
dynamique, avec pour objectif de renforcer 
un sentiment d’insécurité pour les sangliers 
dans cette zone, les dissuadant ainsi de 
revenir.

Les enjeux  
de l’entretien  
des parcelles privées

Un point de vigilance majeur demeure : 
plusieurs parcelles privées non entretenues, 
envahies par des buissons, offrent aux 
sangliers des abris naturels en plein secteur 
périurbain et favorisent leur implantation. 
N o u s e n c o u rag eo ns v ive m e nt  l es 
propriétaires à anticiper et prévenir de telles 
conséquences en instaurant un entretien 
régulier de ces espaces voués à la friche.

JD/GC

Des figures prestigieuses de la scène 
culinaire étaient présentes, parmi lesquelles 
Michel Roth (Meilleur Ouvrier de France), 
Dany Kesar (gagnant de Top Chef 2023), ainsi 
que les équipes des hôtels Intercontinental, 
Président Wilson et Lion d'Or. 

L'objectif de cette journée était de faire 
découvrir le massif du Vuache sous un autre 
angle, en explorant les diverses facettes de 
la chasse. L’événement s’est clôturé  par un 
repas d'exception, préparé par ces chefs 
renommés.

Après une brève introduction sur les règles 
de sécurité et de la battue, les participants, 

répartis en binômes de postés et de 
traqueurs, ont eu l’opportunité de vivre une 
expérience immersive au cœur de la nature. 
La matinée a été marquée par la capture d’un 
sanglier, accompagnée du chant des chiens 
courants, symbole de la communion entre 
l’homme et la nature.

Cette journée intense s’est achevée sur un 
repas raffiné, digne des plus grandes tables 
étoilées, offrant à chacun des invités une 
expérience mémorable. Les organisateurs et 
participants attendent déjà avec impatience 
la prochaine édition en 2025.

Yann Fol

Le dimanche  
à la chasse des chefs 

Le 3 novembre 2024 était 
marqué par une rencontre entre 

la gastronomie de haut vol et 
les arts de la chasse. Pour la 

troisième année consécutive, 
Johann Favre, Meilleur Ouvrier 

de France en primeur et 
propriétaire de François Brasier 
Primeur à Genève, a convié des 

chefs étoilés et des Meilleurs 
Ouvriers de France à participer 

à un événement unique, en 
collaboration avec Damien Fol, 
membre de l'ACCA de Savigny.

LE VUACHE

LA VIE DES PAYS CYNÉGÉTIQUES

26 - LE CHASSEUR HAUT-SAVOYARD - DÉCEMBRE  2024 - N° 77

© Clément Gamain

© Clément Gamain



27

L'événement, placé sous le thème "La nature 
rencontre la Science", a offert aux visiteurs 
l'opportunité d'explorer la faune et la flore 
exceptionnelles du massif à travers une 
programmation riche d’ateliers, de stands 
interactifs, de conférences, de tables rondes 
et de spectacles animés par les acteurs de 
l’environnement et de la préservation de la 
nature, présents à cette manifestation.

Tout au long de la journée, ces acteurs 
ont pu échanger avec le public venu en 
nombre partageant leurs connaissances, 
leurs expériences et leurs actions en 
faveur de la biodiversité locale. Parmi les 
exposants, principalement issus de la vallée 
de Chamonix, l'Association Intercommunale 
de Chasse Agréée (AICA) Arve-Giffre a mis 
en lumière la forte dimension historique de 
son engagement pour la préservation des 
territoires montagnards et de la faune 
sauvage qui y est associée. Gestionnaire 
de la réserve de chasse et de faune sauvage 

d’Arve-Giffre depuis sa création en 1968, 
à l’initiative des chasseurs locaux, elle a 
particulièrement insisté sur le modèle avant-
coureur et innovant de la gestion durable 
des territoires et de la faune sauvage.

En créant ce vaste sanctuaire naturel sur 
près de 14 000 hectares, près de dix ans 
avant la loi sur la protection de la nature en 
1976, les chasseurs avaient vu juste ! Des 
décennies plus tard, ce territoire, reconnu 
pour sa richesse exceptionnelle, a d’ailleurs 
servi de socle à la création de cinq réserves 
naturelles nationales. Ces réserves se sont 
greffées en tout ou partie sur le périmètre 
initial, attestant de la qualité exceptionnelle 
de la réserve de chasse et du regard 
visionnaire et précurseur des chasseurs.

Sur un stand richement documenté, l’AICA 
Arve-Giffre a aussi fait toucher du doigt 
son expertise et sa connaissance fine des 
ongulés de montagne (chamois, bouquetins, 
cerfs), qu’elle a de tout temps contribué à 

implanter, renforcer, suivre et gérer pour le 
plaisir de tous. Son action en faveur de la 
préservation des galliformes de montagne 
a également montré son engagement pour 
les habitats naturels et la petite faune 
montagnarde.

Grâce notamment à l’engagement des 
chasseurs, la réserve de chasse d’Arve-
Giffre est aujourd’hui un laboratoire de 
la biodiversité montagnarde et un lieu où 
chacun peut profiter de la présence d’une 
faune sauvage alpine riche, abondante et en 
adéquation avec son territoire. Elle constitue 
un exemple pionnier de la préservation 
de la faune sauvage. Ce modèle unique 
montre que l’homme peut être un acteur 
central de la gestion durable des territoires, 
en intégrant sa présence et son action au 
sein de la nature. C’est le message fort que 
les chasseurs de l’AICA éponyme ont voulu 
transmettre !

Alain Malgrand

À l'occasion de son 50e 
anniversaire, la réserve naturelle 
des Aiguilles Rouges a organisé 
une journée de découverte 
et d'échanges au Majestic, à 
Chamonix. 

Nombreuses idées cadeaux

Noël 2024

NATURE Ain’pact

Chemin de Thol, 01510 Artemare
www.nature-ainpact.fr

04.79.81.31.40

Armurerie NATURE Ain’pact

© Michel Jourdil

LA VIE DES PAYS CYNÉGÉTIQUES

MONT-BLANC/ARVE-GIFFRE
LES CHASSEURS SOUFFLENT LES BOUGIES
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ALBANAIS

Le dimanche 29 septembre l’Association communale de chasse 
de Montagny-les-Lanches participait à la fête locale baptisée "la 
Montagnolane". Aux côtés d’un bon nombre d’associations locales, 
l’ACCA a su se faire une place et montré combien les chasseurs sont 
aussi des acteurs d’animation des territoires. Malgré le mauvais 
temps, un grand nombre de visiteurs, majoritairement issus du 
territoire, ont fait un crochet sur le stand des chasseurs agrémenté 
de la remorque pédagogique. Les sujets d’échanges étaient divers 
et variés : de la connaissance de la nature et de la faune sauvage à la 
sécurité à la chasse en passant par le fonctionnement de la chasse 
sur la commune et le partage de la nature. 

JD

MONTAGNY-LES-LANCHES

LA VIE DES PAYS CYNÉGÉTIQUES

ARVE-GIFFRE

LA VIE DES PAYS CYNÉGÉTIQUES

À la rencontre des 
Dianes : Une journée 
de chasse conviviale 
dans le Haut-Giffre

Sous l'impulsion d'Amandine 
Clausi, chasseresse engagée 
et membre de l'AICA du Haut-
Giffre, les équipes Favre, Cadart, 
Verneret, Chevrey et Vaultier 
ont accueilli les membres de 
l'association Diane des Alpes 
pour une journée mémorable,  
le dimanche 6 octobre 2024.

C'est dans la magnifique forêt de Gers, nichée 
au cœur de la vallée du Haut-Giffre, que cette 
rencontre a pris place. Une quinzaine de 
Dianes, venues parfois de très loin (à l’image 
d’une participante partie dès l’aube depuis 
la Haute-Maurienne), se sont retrouvées 
pour partager leur passion commune 
avec les chasseurs locaux, heureux de les 
accueillir. Postées ou accompagnées de 
leurs fidèles compagnons pour la traque, ces 
chasseresses ont su conjuguer technique et 
émerveillement face à la richesse de la nature 
environnante.

Entre faune sauvage et gestion rigoureuse

La combe de Gers, réputée pour sa beauté 
époustouflante, a offert aux Dianes un 
véritable spectacle. Cerfs majestueux et 
chamois gracieux se sont dévoilés dans la 
réserve Arve-Giffre, qui occupe la moitié de 
ce territoire préservé.

Sangliers, chevrillards, cerfs, biches et 
faons étaient au programme de la journée 

de chasse. Plusieurs cerfs mâles ont été 
observés, mais aucun ne correspondait 
aux critères de gestion de l ’AICA du 
Haut-Giffre, témoignant du sérieux et de 
l’engagement des participants envers une 
chasse raisonnée. Si un chevrillard a été tiré, 
il n’a toutefois pas été prélevé, tandis que 
les sangliers avaient choisi de déserter le 
secteur. Il est à noter que les équipes Adrien 
Simond avaient gracieusement proposé 
aux dianes deux bagues de chamois mais là 
encore, la chance n’a pas été au rendez-vous.

Une convivialité à toute épreuve

La matinée s’est achevée dans la bonne 
humeur, malgré l’absence de prélèvements. 
Le groupe s’est réuni devant le chalet d’alpage 
mis à disposition par la commune de Morillon 
en cas d’intempéries. Un apéritif convivial et 
un repas tiré des sacs ont été l’occasion de 
riches échanges. Les discussions ont mis à 
l’honneur la passion et l’expertise des Dianes 
pour les arts cynégétiques. Une passion 

noble, partagée dans un esprit d’unité et 
de respect de la nature. Cette journée fut 
bien plus qu’une simple partie de chasse : 
une célébration de la faune, des traditions et 
surtout de l’amitié qui unit les passionnés de 
chasse.

Cette journée dans le Haut-Giffre illustre 
parfaitement que la chasse est bien 
plus qu’une simple activité : elle est une 
véritable terre d’échanges et de partages. 
En réunissant des passionnés venus 
d’horizons divers, elle devient un espace où 
les idées se confrontent, où les expériences 
s’enrichissent mutuellement et où se dessine 
un avenir durable pour nos territoires. Grâce 
à des acteurs engagés dans des pratiques 
respectueuses et responsables, cette 
rencontre met en lumière une chasse qui 
œuvre, elle aussi, pour le bénéfice de la 
nature et la préservation de notre patrimoine 
commun.

Alain Malgrand

© ACCA Montagny-les-Lanches

© courtoisie
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Le 05 octobre 2024, la jeune équipe de l'ACCA de Larringes attaque un 
marais toujours accompagné de son doyen Roland Faivre âgé de 97 ans. 
Fidèle à son calibre 16, un beau mâle sort devant lui.

Pour son 80ème anniversaire du permis de chasse, Roland blessera le 
sanglier qui sera fini par un autre posté. Félicitations Roland c'est toujours 
un plaisir de t'avoir à nos côtés, tu es exemplaire !

"Ton équipe de chasse"

GAVOT

Toutes nos félicitations à Urbain Guebey dit "Binbin », le doyen de notre ACCA d'Onnion 
qui a ouvert cette saison en beauté avec le joli prélèvement de ce sanglier de 110 kg ! 
Du haut de ses 96 ans, il a encore de belles leçons à nous donner, et surtout continuer 
à partager cette passion qui, la preuve, ne s'arrête pas forcément avec l'âge ! 

"Ton équipe de chasse"

ROC D'ENFER

BREVET GRAND GIBIER

LA VIE DES ASSOCIATIONS

La chasse réclame de plus en plus la compétence et la responsabilité de ses pratiquants. Dans le but 
d'aider les chasseurs à améliorer leurs connaissances et leur qualification, l'Association Nationale des 
Chasseurs de Grand Gibier a créé le Brevet Grand Gibier.

Ce Brevet est un test, auquel chacun peut se soumettre librement. Il n'est pas obligatoire, mais il constitue 
une réelle et sérieuse référence cynégétique. Son détenteur aura fait la preuve de connaissances 
étendues et une expérience pratique dans le maniement des armes de chasse. Il recevra un diplôme et 
un insigne au logo du Brevet Grand Gibier.

Retrouvez-nous pour plus de renseignements sur https://www.ancgg.org/ad74/

Bulletin d’inscription

Nom :..........................................................................................................................................	 Prénom :................................................................................................................................ .

Adresse :...................................................................................................................................................................................................……………………………………………………………………………………

Téléphone : …………………………………………….............................Email : .............................................................................................................................................................................................

Désireux(se) de se présenter à l’examen du Brevet Grand Gibier, demande à être inscrit(e) à la session du printemps 2025. 

Début des cours : lundi 24 février 2025 à 19h. Le règlement se fera le jour du premier cours (Max. 50,00 €) en couverture des frais 
d’inscription, d’examen et de tir.

Coupon à retourner au plus tôt à : 
BALSAT Philippe - 104, rue de la Charrière - 74140 SAINT-CERGUES - Tél. 06 80 31 83 46 - philippe.balsat@orange.fr 

✂

L'AFACCC 73/74 
organisera :
• �Journée de démonstration de meutes sur lièvre le 

22 février 2025 à Montagnole (73).

• �Concours départemental de meutes sur lièvre le 
22 et 23 mars 2025 à Saint-Paul-sur-Yenne (73).

Animations, buvette et restauration sur place 
Contact : Eric Giraud - 06 98 80 07 50 
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JEAN-ALBERT 
SAILLET
ACCA BOËGE
Jean-Albert, 
tu nous as quittés le 25 janvier 
2024 en ce début d’année après 
des ennuis de santé. 

Depuis ton plus jeune âge, tu parcourais les bois de l’ACCA de 
Boëge. Tu avais une fine connaissance des bois et de l’amour 
pour tes chiens.
Tu as été président de l’ACCA pendant de nombreuses années 
au cours desquelles tu t’es fortement investi.
Nous n’oublierons pas tes engagements tout au long de ces 
années.
Tous les chasseurs t’en remercient Jean-Albert, toi, le pilier de 
notre société.
Que Saint-Hubert, patron des chasseurs, veille sur toi. 
Tu nous as manqués à cette ouverture…
Ar’vi !

La bande à Beb’s, Boëge

JEAN-CLAUDE 
FUMAZ
ACCA USINENS
Avec Jean-Claude, nous avons 
partagé plusieurs passions : le foot, 
le foyer rural, le conseil municipal, 
la fête.
Mais la passion qui nous a le plus 
réunis, c’est la chasse notamment 
la traque du sanglier.

Il faut préciser qu’à cette époque les chasseurs locaux ne se 
préoccupaient essentiellement que du petit gibier.
Jean-Claude se passionne pour le sanglier. On peut dire qu’il 
fut le pionnier pour la pratique de cette quête.
Aujourd’hui tout semble facile, mais à l’époque les populations 
n’étaient pas élevées, pas de GPS, pas de caméra, pas de 
téléphone portable, seule une connaissance parfaite du biotope, 
et un sens de l’observation affûté permettait de débusquer la 
bête noire.
Il m’a transmis ses connaissances, j’y ai adhéré et je m’inspire 
de ses conseils dans cette chasse moderne.
Ensemble nous avons passé des moments inoubliables, une 
complicité, pour surprendre cet animal, que de bons souvenirs.

En ce dimanche 25 août, nous chassions dans la Godette, ton 
secteur de prédilection. Nos pensées sont allées vers toi et je 
suis persuadé que tu étais parmi nous.

Tous les amis chasseurs se joignent à moi, pour te dire 
merci et adresser à Régine, Marie, Émilie, nos condoléances 
respectueuses.

Salut Jean-Claude, sois heureux en Saint-Hubert !

Michel, ACCA Usinens

NÉCROLOGIE

LA VIE DES PAYS FRANÇOIS 
BOVAGNE 
ACCA LA MURAZ
François était membre de 
l’association depuis 1984. Titulaire 
du brevet grand gibier 2ème degré 
depuis 1993.

Vice-Président de l ’ASDCGG74, 
François était la cheville ouvrière de 

l’association, son humilité et sa discrétion étaient inversement 
proportionnelles à ses connaissances et compétences. Toujours 
présent à toutes les manifestations et organisations, il était 
responsable des sessions du sanglier courant et des réglages 
depuis 30 ans. François était également un cotateur agréé et 
assidu.
Né le 17 octobre 1949, il avait 75 ans.
Sa disparition aussi subite qu’inattendue nous affecte 
grandement. Il a rejoint auprès de Saint Hubert, Alfred Brunner, 
Jean-Marcel Morand et Marcel Bouvier.
L’association des Chasseurs de Grand Gibier de Haute 
Savoie présente à sa famille et ses amis ses plus sincères 
condoléances.

ASDCGG

FRANÇOIS, tu es parti très tôt ce mercredi matin du 6 novembre. 
Cette fois-ci ce n’était pas pour aller faire ta tournée matinale 
à l’observation de la faune sauvage, mais pour rejoindre tes 
proches et tes amis disparus dans l’au-delà. 

C’est avec une immense tristesse que tes proches et tes amis 
ont appris cette terrible nouvelle, un matin d’automne en pleine 
saison de chasse, aux prémices de ta 75ème année.

Nous ne croiserons plus sur notre route cet homme à la carrure 
imposante avec une légendaire poignée de main, abîmé par ce 
terrible accident. Tu étais un homme passionné, droit, serviable, 
engagé, respectueux qui a su transmettre son savoir, ses 
connaissances et ses valeurs. 

Tous tes amis te sont infiniment reconnaissants pour ton nombre 
incommensurable de services rendus et de très bons moments 
conviviaux partagés. Tu laisseras une trace indélébile en chacun 
de nous.

C’est toute la chasse et pas seulement ton équipe qui est 
endeuillée et orpheline de ton départ. Nous perdons un fervent 
défenseur et ambassadeur de notre belle passion. Tu es de ceux 
qui auront su l’honorer et la valoriser. Tu auras durant toutes 
ses nombreuses saisons donné beaucoup de ton temps au 
sein des différentes organisations autour de la chasse. Tu as 
été président d’ACCA, membre du comité, garde particulier, 
membre de l’ANCGG, membre de l’Arquebuse à Douvaine, sans 
compter toutes tes missions de bénévolat….

Nous partageons la peine de ta chère épouse Mireille, tes deux 
enfants Franck et Angélique, et tes deux petites-filles. Nous 
leur assurons notre soutien et notre présence dans ce moment 
difficile. 

Comme nous te l’avons promis lors de notre dernier au revoir, 
nous continuerons à traquer le sanglier sur les pentes du Salève 
enracinées à ta mémoire…
Repose en paix Foué,  au paradis de Saint Hubert
ARV’I

Tes amis de l'ACCA
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La Région
soutient
les chasseurs

La Région qui agit

    Connaissance de la faune sauvage
    Préservation et amélioration de la biodiversité
    Amélioration des conditions et des locaux de chasse
    Partage de l’espace 
    Valorisation de la venaison

2022-2024 : 6,8 millions d’euros investis par la Région 
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auvergnerhonealpes.fr


